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Il y a des raisons de croire. C’est le thème choisi pour guider notre réflexion d’aujourd’hui. Tout de suite, je dis : bien 

sûr, il y a des raisons de croire, sinon il n’y aurait aucun croyant sur cette terre. 

Mais il n’est pas facile de croire dans notre monde européen aujourd’hui. La tendance générale serait de déclarer que 

Dieu n’existe pas ou existe peut-être. Mais on n’est pas prêt à accorder notre manière de vivre avec l’existence de ce 

Dieu dont on ne sait pas s’il existe. 

Ce n’est pas parce que de nombreuses personnes autour de nous ne croient pas que cela supprime l’existence de Dieu. 

Cela complique un peu plus notre démarche de foi. Mais cela aussi peut purifier et approfondir cette démarche qui 

nous permettra de dire : Je crois en Dieu. 

Il y a bien des raisons qui peuvent nous amener à croire. Certaines sont peut-être très intéressées et quelque peu 

égoïstes, d’autres peuvent être au contraire très profondes et très saines.  

Nous ne comprenons pas quelque chose dans notre monde ; alors on peut dire, en attendant, c’est Dieu qui fait. On 

peut aussi croire en un Dieu très utilitaire. Puis, lorsqu’on en a plus besoin on le laisse. On peut aussi croire en un Dieu 

qui va résoudre tous nos problèmes à notre place.  

En effet ces images de Dieu, fausses ou incomplètes, peuvent nous conduire à des impasses et même à la non croyance.  

Vous voyez que notre foi a toujours besoin d’être éclairée et purifiée. Jésus est venu dans notre monde, comme envoyé 

de Dieu pour nous parler de Dieu. Quel est donc ce Dieu dont il nous a parlé ? 

Dieu n’est pas une philosophie à laquelle nous devons adhérer, ce n’est pas une morale à laquelle nous devons nous 

soumettre, ce n’est pas un système d’explication de l’histoire et du fonctionnement de notre monde. Si c’était cela, ce 

serait une forme d’oppression qui nous écraserait. Mais Dieu c’est une personne. C’est quelqu’un qui est devant nous, qui 

est en nous, avec qui nous pouvons entretenir des relations d’amour. Nous avons des liens profonds avec lui. Nous 

pouvons dialoguer avec lui : tu es là, je suis là. Nous sommes ensemble. Il nous accompagne en permanence, dans nos 

moments de joie, dans nos moments de tristesse et de souffrance. Pouvoir vivre cette relation de père à fils, de parents 

aimant à enfants pleins de reconnaissance et de tendresse, c’est source d’un grand bonheur. 

Evidemment, pour en arriver à cette communion d’amour avec Dieu, notre foi doit se soumettre à un long cheminement. 

Car nous sommes sans cesse en recherche et nous évoluons entre différents niveaux de foi. Ne nous inquiétons pas des 

difficultés. La foi évolue par petits pas. 

La foi c’est une expérience personnelle. Personne ne peut croire à notre place. Chacun a son chemin de foi marqué de 

nombreuses expériences personnelles.  

Pour beaucoup c’est le milieu familial. On a grandi dans une famille où la foi faisait partie du quotidien, et nous, nous 

avons reçu la foi par osmose, petit à petit. Mais il y a toujours un moment où il faut que cette foi devienne personnelle. 

Je n’ai plus la foi de mes parents, mais je dis : je crois. Sans doute c’est grâce aux parents, ou à des amis que j’ai la 

foi, mais c’est moi qui fait cette démarche de proclamation de la foi. 

Des raisons de croire, il en existe beaucoup. Ce peut être le témoignage d’une personne ou un ami, une connaissance, 

un prêtre ou une religieuse – ami. Ce peut être un événement qui nous a marqués, ce peut être la lente maturation faite 

seul ou avec d’autres dans un groupe, à ce niveau une communauté d’Eglise est importante. Enfin ce peut être bien des 

choses variées. Mais le chemin qui nous conduit à la foi est propre à chacun. Il n’y a pas deux chemins qui se 

ressemblent.  

Il faut se donner les moyens pour approfondir et entretenir la foi. C’est un des objectifs de ce rassemblement. Nous 

avons tous la foi, plus ou moins. Nous allons nous entraider et réfléchir sur les moyens que nous utilisons pour aller vers 

une foi de plus en plus forte, débarrassée de toutes choses inutile. Le cœur de la foi, c’est Dieu, c’est la relation que 

nous avons avec lui. 


